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LE SAGE BOTHROS 
OU LE PI-IYLARQUE ARÉTAS?l 

En 1912, le regretté Pierre Boudreaux publiait d 'après des 
manuscrits de Paris deux versions différentes d'u,ne prétendue 
lettre grècque du sage ou du roi Bothros SUl' les merveilleuses 
propriétés médicales des diverses parties du vautour 2. Qui était 
ce Bothros? A quelle époque vivait-il? Le consciencieux éditeur 
de son épître supposée avouait l'ignorer complètement. 

M. Bilabel a cru pouvoir éclaircir en partie ce mystère 3. Il a 
pensé reconnaître dans Bothros un c~rtain Bb00p mentionné dans 
le roman copte de la conquête de l'Egypte par Cambyse \ où il 
est donné comme un homme avisé qui conseille les Égyptiens 
pour la rédaction d'une lettre au roi. Le nom ne sera.it autre que 
l'arabe Boutrous, et M. Bilabel en conclut que le récit copte et 
l'épître grecque ne peuvent être antérieurs à la conquête de 
l'Égypte par les Arabes en 640. 

Peut-être a-t-il raison pour le titre apocryphe de la lettre, et 
encore n'en suis-je pas certain 5, mais il a certainement tort pour 
son' contenu. Boudreaux avait déjà noté l'étroite ressemblance 
qu'offraient certains passages des deux morceaux qu'il publiait 
avec les chapitres des Coeranides sur l 'aigle et le vautour. Si l'on 
compare la teneur de notre épître malmenée par les copistes au 
texte de cette compilation, il paraîtra certain qu'il n'y a pas 
entre celle-ci et celle-là de rapport direct de dépendance, mais 
que l 'une et l'autre dérivent d 'une source commun~. Or, quelle 
que soit la date qu'on veuille assigner aux Coeranides, certaine­
ment leur rédaction est bien antérieure au V[C siècle. Il est vrai­
semblable qu 'il faut la faire remonter jusqu'au l Cl' li . Toutes les 
probabilités sont donc en fav eur d'une origine relativement 
ancienne de la lettre de Bothros. D'ailleurs, sous sa forme pri-

1. Communication faite à l'A cadémie des Inscriptions dans la séance du 
17 juille t 1925 (Comptes rendus, p, 206), 

2, Cata,l. codicum astrolo[forum Graecorllm , t. VIII , 3, p. 127. 
3. Philolo[fllS, LXX VIII , p . 401-403. 
4. Publié par Schafel' en 1899. ' 
5. Brh po;, BO 't' 2~Ç, Bot pu;, 13oih poç se ,'encontrent dan s les papy rus lon g'Lemps 

avant l'invasion arabe. C f. Pl'ei sigke , Na menbll ch , s . vv. 
6. Conclusion de l'cche,'ches cn co r'e in écl'tc de M. Wellmann, 
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mitive, manifestement elle n'a pas été écrite à l'époque chré­
tienne, mais au temps du paganisme, puisqu'elle assure qu'en 
portant le cœur d'un vautour, on peut se faire adorer comme un 
dieu (§ 17). 

Boudreaux a reconnu que les deux formes de la lettre g-recque 
tirées par lui des Parisini devaient être des abrégés d'une pièce 
plus étendue. Lorsque je transcrivis dans un ms. de Montpellier 
la traduction latine de la lettre de Thessalus à l'empereur Claude 1, 

j'eus la surprise d'y trouver aussi sous le titre de Liber Vlllturis 
une version latine de cette rédactio.n plus , développée. Grâce à 
l'obligeante intervention de M. Berthelé, archiviste du départe­
ment de l'Hérault, M. Lucien Girard, bibliothécaire de l'Univer­
sité, voulut bien se ch~rger, l'an passé, de transcrire pour moi ce 
précieux opuscule et c'est à son savoir de paléographe que je 
dois de pouvoir en reproduire ici le texte exact. 

Le Montepessulanus n'est pas antérieur au XTVe siècle, mais 
deux manuscrits du Xlle contiennent le même morceau sous 
une forme abrégée. Ce sont le ms. Egerton 821 du British 
Museum et le Pnrisinus, Nouv. acquis. lat. 229 1

• Il est probable 
clu'on découvrira d'autres copies encore de cette courte pièce, 
qui, étant parfois anonyme, a pu échapper aisément aux rédac­
teurs de catalogues. Comme le montrera notre édition, les trois 
versions latines que nous avons utilisées diffèrent considérable­
ment. Pour les livre~ de médecine et de magie, on ne trouve pas 
chez les copistes ce respect scrupuleux de la lettre qui a assuré 
une pUl'eté relative à la tradition des œuvres littéraires. Destinés 
à un usage pratique, ces livre~ étaient sujets à interpolation. 
Chaque possesseur d'un volume croyait faire œuvre utile en 
l'enrichissant des ol?servations de son expérience ou du fruit de 
ses lectures. Parmi les paragraphes que le 11.fontepessulanus est 
seul à nous oifrir, certains sont manifestement des additions à la 
rédaction primitive ~ . Néanmoins, ce ms. joint aux deux autres, 
qui sur certains points le complètent, nous permet de nous 
fail'e une idée beaucoup plus précise du caractère de la lettre, 
fort malmenée par les copistes grecs. Les divergences même 
qu'offrent les trois formes de la traduction latine montrent que 
celle-ci a dû être rédigée à une époque notablement antérieure 
au XI Le siècle, date de deux de nos manuscrits. Elle est donc plus 
ancienne que celle des Coeranides, qui remonte précisément 

1. Cf. Revue de Philologie , XLn, 1918, p. 85 SR. el Cala.i. eodd. a.strol. Graee .• 
L. VIll, 4, p. 253 ss. 

2. Sur ces m ss. cf. infra, p. 23, 
3. Cr. infra, p. 22. 
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au Xl1 e siècle l, plus ancienne aussi de 'beaucoup que les nllse­
rables remaniements qui nous sont parvenus de l'original grec. 
Même si l'on admettait qu'elle n'a pas été faite directement 
sur celui-ci, mais sur une version arabc 2, cette traduction 
remonterait toujours à un archétype d'une date beaucoup plus 
reculée que nos copies byzantines. 

Or, l'auteur supposé de la lettre n'est plus dans cette tradition 
latine le sage Bothros, mais Alexandre, roi des Romains, qui 
écrit à la province de Babylonie : Provinciae Bahyloniae Alexan­
dri regis Romanorum salzltem. C'est du moins ainsi que débute 
le ms. de Montpellier : les deux autres ont supprimé cette 
suscription. Alexandre, roi des Romains, ne pourrait être 
qu'Alexandre Sévère, mais celui-ci ne régnait pas sur ]a Baby­
Ionie. Le nom de ceE _Alexandre est donc encore plus sujet à 
caution que celui de son confrère Bothros, et la divergence même 
des titres de ' copie à copie les rend tous suspects. Le fait prin­
cipal à retenir, c'est que le corps même de la lettre dans les deux 
versions greeques débute par l'inyocation 6) ~cxaû\Ëu et que par 
conséquent l'épître est adressée à un roi ou à un empereur. 

Mais ici intervient une indication remarquable qui nous est 
fournie par l'antiquaire Lydus 3., Il cite un passage d'une lettre 
écrite à l'empereur Claude par Arétas, phylarque des Arabes 
Scénites, sur les cures obtenues au moyen des oiseaux, et la pre­
mière partie de cette citation se retrouve presque tex tuellement 
dens notre prétendue épître de Bothros ou d'Alexandre. Il suf­
fira de rapprocher les deux textes pour qu'éclate leur ressem­
blance. Si la fin de l'extrait de Lydus est omise dans notre épître, 
les altérations que celle-ci a subies au cours de sa transmission 
peuvent suffire à expliquer la disparition de ces deux lignes. 

BOTHROS LYDVS 

§ 1 0 : Tb ~7tCXp CXt)'tO ü (rU7tOc;) 
(J.~'tcl 'tOÙ (OLOU ~âiJ.cx'toç ~7tL 'tpELÇ 
é~DOIJo~O?!Ç OCXLIJo0VLC;)'J'tCXÇ xcxl cr~À"IJ­

V~CX~OIJo€'JOU; (atcxt. [Fel eius mix­
to. .. melle AtticoJ dabis per 
septimanas tres; omnes epi­
lepticos et lunatic?s sanat. 

'ApÉ'tcxç 0 'tWV ..:..Jx'1jvt't'wv 'Apa­
~<Ov cpuÀcxpxoç K)\CXUOL~ KCXLcrO:pL 
'(pal1WV S7ttcrto)\'~v '7têpl 'tijç OL' op­
VE(ùV eEpCX'7tELCXe; CP"IJcrLV . ~'7tCXp )'U7tOe; 
crùv 't<;> CXrIJ.CX'tL O'7t'tO'J Il.E'tcl Il.iÀrto; 
OLô6(J.€vov è'7tt ~~OOIl.:XOCXe; 't'pêLe; 
&'7tcx) À~'t'tEL'I è7tL)\·rjt.\!Ecxe;, Oll.ctû)e; oÈ 

. XCXL 't'~V XCXPOL?!'J "tOU j'lmOe;, OtE ç'l)­
pCXve'n, ~V ÜCCX'tt ~tOOIl.€V"lJV "t~) '{crv.> 
't pb'7t~ 'tcrXUEtV. 

1. Cf. Ha kins, Sludies in mediaeval science, 1924, p. 219. L'auteur de celle tra­
duction serait Pascalis Romanus, qui vécut à Constantinople au XIIe siècle. 

2. Cf. infra, p. 23 n. 1. 
a. Lydus, De Mensib., IV, 104 (p. 143, 14 éd. Wün ch). 
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Lydus nous aurait-il conservé le nom du véritable auteur de 
la prétendue lettre de Bothros? 

A ma connaissance, le seut historien qui se soit occupé de ce 
passage de l'antiquaire byzantin est M. Jérôme Carcopino qui 
défend l'authenticité de la citation 1. L'Arélas ici nommé serait 
Arétas IV, qui régna sur la Nabatène de 9 av. à 40 ap. J.-C., et 
était le beau-père du tétrarque Antipas, intimement lié avec 
Claude. Des arguments d'un autre ordre, exposés par M. Carco­
pino, tendent aussi à ne point faire rejeter comme apocr:yphe le 
docmnent dont six siècles plus tard Lydus invoquait l'autorité: 
Claude était, on le sait, atrecté d'une malaJie nerveuse qui pro­
voquait chez lui un perpétuel tremhlement de la tête et des 
mains. « 11 est tout à fait vraisemblable que ce neurasthénique, 
avec cette curiosité érudite qui est un des traits sympathiques 
de sa nature, ait cherché un soulagement à ses maux jusque chez 
les Arabes». 

J'ai quelque doute sur l'identification de l'Arétas cité par 
Lydus avec Arétas IV de Nabatène, car celui-ci) qui mourut pro­
bablement en 40, c'est-à-dire avant l'avènement de Claude, n'était 
pas un « phylarque », c'est-à-dire un chef de trihu, mais un roi 
(Bcxaû,suç), et il régnait non sur les Scénites, c'est-à-dire les 
Nomades opposés aux sédentaires, mais sur un État comprenant 
de grandes villes comme Pétra et Damas. Pour croire à l'iden­
tité des deux personnages, il faudrait admettre que Lydus, dans 
le choix du titre qu'il donne à son Arétas, s'est laissé influencer 
par ceux que portait un Arélas célèbre de son temps, le q;u),:xp'Z,ç 
"'(;)'1 ~7.p7.jCf)"W'), rival d'Alamoundaros qui sous Justinien provo­
qua, en 540, une grande guelTe 2. 'Mais le nom d'~rétas est fré­
quent chez les Arabes 3 et il est très possible qu'il ait été porté 
du Lemps de Claude par quelque cheikh de Bédouins. L'obscu­
rité de l'auteur serait d'ailleurs un indice favorable à l'authenti- . 
cité de la suscription: un faussaire eût choisi un nom plus pom­
peux. Une autre présomption favorable se trouve dans le titre de 
Kcx\O'cxp donné à Claude: c'est ainsi en effet qu'on s'adressait aux 
empereurs du 1er siècle ; plus tard, un oriental eût certainement 
appel' ce César BCXO'lÀdç 4. EnGn le nom d'Arétas - écrit souvent 
APE9AC - est assez proche de B09POC pour qu'à la rigueur un'(' 
con fusion entre eux ait été possible. Toutes ·ces considérations 

1. Carcopino, Attideia dan Mélanges arch. el hisl. École de Rome, LX, 1.923, 
p.14L 

2. Cf. Realencycl., s. v. « Al'eta~ ", nO 9 et Supplément, l, col. 125. 
3. Lidzbar ki, Ilandhuch der Nordsemil. Epigraphi.k, p. 281, s. v . rmin. 
4. Cf. Rev. de Philologie, XLII, 191 , p. 9 . 
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tendent à justifier la confiance que témoigne l\I. Carcopino en la 
citation de Lydus. 

Mais si nous possédons d'Arétas, non point une simple phrase, 
insérée dans une compilation byzantine, mais les restes de toute 
une lettre, nous pouvons trouver dans la teneur de celle-ci, bien 
qu'elle nous soit arrivée déplorablement mutilée en grec et à la 
fois abrégée et interpolée en latin, de nouveaux éléments d'ap­
préciation pour admettre ou rejeter le témoignage qui la ferait 
remonter à l'époque de Claude. Cette phrase même, on aurait 
déjà pu le noter, offre une curieuse ressemblance avec un passage 
de Pline dans son huitième livre 1, pharmacopée extravagante 
que la littérature médico-magique a enrichie d 'une incroyable 
quantité de remèdes insensés. Parmi ceux que le naturaliste 
romain préconise contre l'épilepsie, on trouve iocur vul·turis 
tritum cum suo sanguine ter septenis diehus potum, cor pulli 
vulturini adalligatum, recettes qui se rapprochent étonnamment 
de celles d'Arétas. Mais là ne se borne pas la ressemblance. 
Comme le montrent les passages parallèles que nous avons réunis, 
un grand nombre de paragraphes de notre opuscule sur le yau­
tour offrent une similitude manifeste avec les prescriptions médi­
cales du compilateur latin. J'attirerai en particulier l'attention 
sur les mots (XXIX, 6 § 112) : Capitis dolorihus remedio su nt . .. 
ossa (' capite vulturis adligata, aut cerehrum cum oleo et cedria 
peruncto capite et intus narihus inlitis. On voit que Pline y 
résume successivement le contenu des paragraphes 3 et 5 de 
notre lettre, qui sont aujourd'hui séparés, dans la version A, 
par une interpolation chrétienne, mais qui dans l 'œuvre origi­
nale se faisaient suite, comme dans la version B. 

Que faut-il conclure de ces rapprochements? Pline qui ter­
mina son Histoire Natllrelle en 77, aurait-il eu sous les yeux la 
lettre du phylarque arabe adressée à Claude qui régna de 41 à 54? 
Les textes que nous offrent nos mss. grecs et latins du moyen 
âge sont tous si profondément remaniés que cette conclusion ne 
saurait s'imposer avec évidence. Mais nous pouvons au moins 
affirmer qu'une grande partie des rec~ttes qui y sont contenues 
et qui remontent à la rédaction primitive, furent connues de 
Pline comme du rédacteur des Coeranides. Cette constatation 
crée déjà une présomption en faveur d 'Arétas. 

Outre cet argument chronologique, des raisons intrinsèques 
plaident pour cet auteur. Le phylarque suivant Lydus aurait 
écrit à l 'empereur « sur les cures opérées à l 'aide des oiseaux». 

1. Pline, If. N ., XXX, 10, 2 ; cf. les Coeranides ci tées infra note au § 10 B. 

UEYUB DÉ PHILOLOG IE, 1926. - L. :2 
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Ce qu'il disait du vautour ne devait être qu'une partie d'un 
exposé plus développé sur l'efficacité thérapeutique de plusieurs 
volatiles. Or les Arabes - les auteurs anciens sont d'accord sur 
ce point - étaient remplis d'un respect superstitieux pour les 
oiseaux. Ils passaient pour des maîtres de l'art augural 1 , et 
Galien oppose leur méthode à celle des Grecs en cette science 
divinatoire 2. Ainsi deux craillements d'une corneille dans la 
nuit indiquaient pour eux qu'on s'était trompé de route, et un 
troisième que cette erreur serait favorahle 3. Bien plus, Apollo­
nius de Tyane, selon son biographe 4, avait appris des Bédouins 
de Mésopotamie le langage des oiseaux: il fallait pOUl' le com­
prendre se nourrir du cœur et du foie des serpents - sans doute 
à cause de la fascination exercée sur leur proie par les reptiles 
- et Porphyre cite comme un fait connu de tous que les Arabes 
peuvent entendre ce que disent les corbeaux 5. Les sources indi­
gènes confirment les indications des auteurs occidentaux et nous 
montrent l'importance qu'on attachait en Arabie aux présages 
tirés du vol et du cri des oiseaux 6. 

Mais parmi ceux-ci, il en est un, qui se distingue entre tous: 
c'est le vautour. Les auteurs orientaux nous apprennent qu'il 
était adoré comme un dieu en Arabie 7, de même qu'il l'était 
dans certains nomes de l'Égypte. Une des divinités que véné­
raient les contemporains de Noé selon le Coran (Süra, LXXI, 

23) est Nasr, le vautour. Neshra la- forl~e araméenne du même 
mot, est selon le livre syriaque de la Doctrine d'Addaï, l'objet 
d'un culte chez les Arabes 8, et le Talmud, citant cinq grands 
temples des idoles, nomme à côté de ceux de Bêl à Babylone, de 
Nébo à Borsippa, d'Atargatis à Mabboug (Hiérapolis), de Sérapis 
à Ascalon, celui du Vautour (Ni'iV.:l ) en Arabie 9. On pourrait croire 

1. Cie. De divin., 1, 41, § 92 : « Arabum natio avium signifieationibus plurimum 
obtemperat ". Cf. 42, § 94. - Pythagore se serait instruit ehez eux de la man­
tique; cf. POl'ph., Vit. Pyth., 11; Pline, H.N., XXV, 13; ef. Etym. Magn. s.v. 
OlWV01toÀoç' opv€OO"y-r;1toç p.av"ttç b 1t€pt olwvovç ~yO\)'I yur.lXç Y-lXl Y-OpIXXIXÇ XlXt lfHo\)ç 
Op'itOIXC; mpmo),w'J. 

2. Galien, Ad Hippocr. acui. morb ., l, 15 (XV, p. 443 Kiihn ). 
3. Appie~, XXV, f~. 19 Men~elsso~n. Appien ajoute: OUTOl ("Ap(X~€ç) (J.Èv OUV EtO"t 

6 pYjO"X€\)"ttY-Ot, P.lXlJ"ttY-Ot, qJlXp P.IXY-(ù '1 E 1t tO"'~ P.O'l€ ç. 
4. Philostratc, Vil. Ap., l, 30; cf. Porphyre, De Abstin., III , 3, 4. 
5. Porph., ibid., IV, 1. 
6. Wellhausen, Resle Arabischen Heidenlums, 1897, p. 202. 
7. Culle du vautour en Arabie: Robertson Smith, ]Gnship and marl'iage in 

eurly Arabia, 2° éd., 1907, p. 242 S8., p. 60 note,. Noldeke dans Hastings, Dicl. 01" 
religion, s.v. « Arabs ", p. 662 s. 

8. Doetr. d'Addaï, éd. Philipps, p. 24. 
9. AbocIa Zara, 1,3, f. l1 b Ct. VII, p. 835, éd. GoldsehmidL, Berlin, 1913). - Le 

dieu Nisrolc, dans le temple duquel Sennachérib fut tué suivant le livre des Rois 
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que les honneurs rendus à ce dleu ailé étaient particuliers à la 
Nabatène, voisine de la Palestine, si l'on n'en trouvait aussi des 
preuves chez les Himyarites du sud de l'Arabie t. Nous voyons 
donc que ce culte était largement répandu parmi toutes ces tri­
bus sémitiques 2. On ne s'étonnera pas que, parmi les bienfaits 
qu'on attendait de cet oiseau divin, se trouve la guérison des 
maux corporels 3. 

Dans les Coeranides, le chapitre sur l'aigle (&E't"OC;) et celui sur 
le vautour (IU~) se terminent par la remarque que tous les effets 
produits par l'un peuvent aussi être attendus de l'autre q. L'on 
s'explique aisément cette identité de leurs vertus curatives, si 
les recettes délaillées dans ces chapitres parallèles sont emprun­
tées aux Sémites. En effet si nasr, chez les Arabes désigne le 
vautour, le même mot neshra chez les Araméens s'applique à 
l'aigle, et c'esl 1 aigle qui dans la Syrie du Nord est un animal 
di vin, que l'on assimile au Soleil 5. De là des confusions fré­
quentes entre l'un et l'autre. Rosenmüller, dans ses notes au vieil 
o~vrage de Bochart, en fait déjà l'observation: Arahes aquilas 
alque vultures saepe promiscue sumunl, atque aquilae multa tri­
huunt quae vulturis su nt pl'opria 6. En fait, l 'usage populaire 
ne distinguait guère en Orient entre les grands rapaces, et les 
nvangiles même appellent aigles (&E't"Ot) les oiseaux qui s'as­
semblent autour des cadavres 7. 

Ainsi s'accumulent les indices qui semblent donner une cer­
taine garantie d'authenticité au précieux renseignement fourni par 
Lydus. Il semble qu'Arétas « phylarque des Arabes Scénites » 
ait bien adressé à l'empereur Claude une lettre sur les propriétés 
curatives des oiseaux, comme vers le même temps le médecin 

(Il Reg. 19,37) et sur lequel on a beaucoup disserté (cf. Jastrow , Relig. Assy­
riens , 1905, t. l , p. 5H ), était peut-être le vautour, s'il est vrai qu'on le représen­
tait avec la t ête de cet oiseau; cf. Keller, Realenc., s. v. (1 Geiel' )), p. 935, 29. 

1. Nüldeke, Zeitschr. Deutschen Morg. Ges., XXIX, 1875, p. 66l. Cf. Robertson 
Smith, l.c., p. 242. 

2. S'il a dispal'u de la tel're apl'ès le triomphe de l'islamisme, il s'est consel'vé 
au ciel où les Arahes appellent « Vautour assis» ou (e tombant Il ( f'ù~ xaO~p.EvoÇ, 

VultLZr cadens) la constellation de la Lyre; cf. Ideler,. Ueber die Sternnamen, 
p. 70; Boil, Sphaera, pp. 115,445; Payne-Smith, Lex. Syr., II, p. 2479. 

3. Cf. supra., p. Hl n. 3. 
4. Coeran., éd. Ruelle, p. 87, 25 : "Ocra oÈ 7tOtEl 0 ètE.aç, "tCXlha xat 0 )'ù~ 7tOtEl. 

Cf. p. R3, 34. 
5. Dussaud, Notes de mylhol. syrienne, 1903, p. 15 ss. et mes Études syriennes, 

1917, p. 59. 
6. Bochat,t, Hierozoicon, éd. Rosenmüller, t. Il , 1794, p. 743, n. 1. 
7. Mt., 24,28: "07tOV Èà.v fi.o 7ttwp.cx, €xEl crvvax.0~crOV',:al oth.ol. Cf. Luc,1 7,37. 

- Autres exemples d'un emploi analogue d'ètnaç dans Thompson, A Glossa.?,y of 
Greek bil'ds, Oxford, 1 95, p. 3. 
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Thessalus adressait à Claude ou Néron une épître, que nous 
avons conservée, sur l'usage des douze plantes du zodiaque et 
des sept plantes des planètes 1. Mais même si l'on veut consi­
dérer l'emploi du nom d'Arétas comme une simple fiction litté­
raire, il reste infiniment probable que l'écrit dont il est l'auteur 
supposé remonte au début de notre èr~ et exprime les croyances 
des Arabes sur les vertus merveilleuses de la gent ailée et en 
particulier du vautour 2. Il apparaît, en outre, que cet écrit se rat­
tache de quelque manière aux sources de Pline et au troisième 
livre des Coeranides, et que ses restes, mêlés à des éléments 
hétérogènes, et à la fois tronqués et amplifiés, nous sont conser­
vés dans le Liher Vulturis, qui garde encore vaguement la 
forme d'une lettre adressée à un souverain. 

Mais si telle est l'origine de cet opuscule, il acquiert une 
importance insoupçonnée. Ce n 'est plu~ une collection de recettes 
étranges et d'ailleurs presque inapplicables, inventées par quelque 
marchand d'orviétan pour tromper une clientèle crédule. Nous 
devons y voir désormais une expression curieuse de l'ancienne 
zoolâtrie des Sémites, et de fait, ses préceptes s'expliquent sou­
vent par des idées archaïques, qui nous reportent à un stade 
religieux très peu avancé. 

Ainsi dès le début (§ 2) il est prescrit de tuer le vautour à 
l'aide d'un roseau pointu et non d'un couteau. C'est ainsi que les 
Galles de la Grande Mère doivent s'émasculer avec un tesson 
tranchant, souvenir lointain du temps où le métal était inconnu 3. 

Si l'on place la lang'ue de l'oiseau dans son soulier droit ou si 
l'on porte son cœur attaché au bras droit, les ennemis ou les bri­
gands qu'on rencontrera ne se borneront pas à vous épargner, 
ils vous adoreront comme un dieu (§ 7 et 17). Ceci ne s'explique 
que si le vautour est lui-même regardé comme un dieu puissant; 
la partie de son corps qu'on touche communique, par son contact, 
sa vertu divine à celui que menace le danger. 

1. Cr. Revue de Philologie, t. XLIl, 1918, p. 85 ss. j Cat. codd. asirol. Graec., 
VIII, 4, p. 253 ss. 

2. BochaeL, qui n'ignorait rien de ce qu'on pou vait savoir de son Lemps, a déjà 
sig'nalé des passages de médecins arabes qui oll'rent avec notl'e texte des analogies 
évidentes (infra pp. 27,28,31,32 ) . Je ne suis malheueeusement pas versé dans la 
litLéraLul'e médicale des AI'abes, et ne puis rechercher si ces passages sonL tra­
duits du grec ou remonLent à une trad iLion indigène. - Mon confrère 1. Blanchet, 
pour qui la littérature magique n 'a pas de secrets, veut bien me communiquer un 
passage curieux tiré de l'ouvrage de Ragiel [ou Raziel j cf. Cat. codd. astrol., V, 1, 
p. 102, n. 1 J, De imaginibus magicis et publié par Camille Léonard, Speculum liLpi­
dll1n, t. III, c. XIV, Hambourg, 1717: « VuHul'is imag'o, si in crisoliLo repel'iatur, 
virLus eius erit daemones ventosque consLeingere, frenare et congregare j defendet 
locum in quo ponitur a malis spiritibus, et ab eorum infestatione et si quis secum 
pOl'tavel'it, daemones ei obedient. l) 

3. Graillot, Le culte de Cybèle, 1912, p. 296. 
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Les yeux de l'animal merveilleux suspendus au cou, gué­
rissent ceux du malade (§ 6) et son fiel a une action analogue 
(§ 10 A). Les rapaces ont une vision perçante, et le vautour 
donne ainsi l'acuité de son regard à ceux qui ne voient plus clair. 
De même, un papyrus magique prescrit de frotter avec le fiel 
d'un corbeau de nuit les yeux de celui qui doit être initié 1. L'oi­
seau nocturne, qui distingue sa proie dans l'obscurité, fera aper­
cevoir au myste dans les ténèbres des apparitions divines. 

Si l 'on donne à manger les testicules du vautour à un homme 
incapable de courir, il deviendra rapide comme un oiseau de 
proie (§ 22). Nous trouvons ici l'idée si répandue qu'en dévorant 
quelque organe de l 'animal sacré, on acquiert ses qualités. 

Si l'on fait absorber le foie du vautour, mêlé à son sang, - ce 
sont les deux sièges de l'âme - , aux épileptiques ou aux ma­
niaques (§ 10 B), tous les démons qui ont pris possession de leur 
corps seront mis en fuite par la présence d 'un dieu. 

La plume de vautour placée sous le pied gauche d'une femme 
qui a peine à accoucher amène rapidement la délivrance, mais 
il faut. la retirer aussitôt de peur que les entrailles ne suivent 
(§ 23). La plume reproduit ici la vélocité du vol, et sa vaLeur 
obstétrique vient peut-être de ce qu'en Égypte le vautour était 
consacré à Maut, la déesse de la maternité 2 . On ornait même la 
tête d'Isis des ailes de l'oiseau 3. Mais cette pratique peut se 
rattacher aussi à la croyance , t~ès répandue, qu'il n'y a pas de 
vautour mâle, mais seulement des femelles qui, fécondées par 
le vent, mettent au monde leurs petits vivants et couverts de 
plume 4 . Nous ne savons pas à vrai dire si ces idées avaient 
cours chez les Arabes, bien que l'usage de la plume dans 
l'accouchement soit recommandé par leurs médecins 5. 

On pourrait poursuivre ces explications et les étendre à 
d'autres prescriptions dont à première vue l'absurdité nous 
choque. Les remèdes abracadabrants qui remplissent la pharma­
copée de Pline et les livres des Coeranides répondent souvent 
aux croyances de vieux cultes oubliés et la médecine magique 
est un musée de fossiles religieux. 

1. Eitrem, .Les papyrus magiques de Paris dans Videnskapsselskapets Skrifler, 
Il , Hist. phil. Klasse , Oslo 1923, p. 7, 35 : Aa~J)['i ] vu)çclx6plXlIOÇ ~(oÀr}v, à,7t' 
a~'6i[ ç J ÈrY.PolOU 7tTÉptp r~EtùÇ TOO; orpOaÀp.ouç [crou l xat ËcrEl TETEÀEcrp.É·IOÇ. Cf. Tobie, 
Vi, 9, « Le fiel du poisson esb bon pour oindre les yeux ou il y quelque taie et il 
les guérit Il (c f. XI , 8 et 13) . Peut-ê tre parce que le poisson voit dans l'eau. 

2. La remarque est de Thompson, Glossary of. Greek birds, p. 48 . 
3. Éli en, Nat. a.nim., X, 22 : AljU7tTLOt o€ rt HplXç p.Èv lEpov OPVtV Eh al 7tE1ttcrTEuxacj( 

TOV jumx, xocrp.oual 1)È 1"~ v "Icrlooç xErpaÀ~v yU7tOç 7t1"éPOlÇ. 
4. Thompson, I.e. 
5. Cf. infra, p. 31, § 21 et 32, ~ 23. 

-
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• • 
Nous possédons de la lettre grecque de Bothros deux versions 

différentes. L'une, que nous désignerons par A, a été éditée par 
P. Boudreaux d'après le Parisinus ~243 (f.100 ), daté de l'année 
1339, dans le Catalogus codicumastrologorum, t. VIII, 3, p. 127. 
Le texte s'étend jusqu'au § 26, qui traite de l'action exercée par 
les pieds du vautour, c'est-à-dire probablement jusqu'à la fin de 
la rédaction primitive, les paragraphes suivants, qui ne se 
trouvent que dans le ms. latin le plus récent, étant probable­
ment des additions postérieures. Mais la forme donnée aux 
diverses recettes est souvent écourtée, des lacunes rendent cer­
tains passages inintelligibles et la langue est remplie de formes 
vulgaires, qui prouvent que celle de l'original n'a pas été 
respectée. 

La seconde version, que nous appellerons B, a été publiée par 
Boudreaux d'après le Parisinus 2419 (1'. 153), copié au Xve siècle 
par Georges Midiatès '. M. Zuretti, de l'université de Milan, a e':l 

. l'obligeance de m'envoyer une copie du même texte qu'il avait 
découvert dans le cod. Amhrosianus 1030 (f. 227v) du XVIe siècle. 
Les deux mss. n'offrent guère de variantes et dérivent certaine­
ment l'un et l'autre du même archétype. Le texte est plus cor­
rect que celui de la version A. mais il est incomplet. Il s'arrête 
au § 17 qu'il donne sous une forme très altérée. Tout le reste de 
la lettre y fait défaut. 

La traduction latine est conservée à ma connaissance dans 
trois mss. Le plus important et le seul qui soit pourvu d'un titre 
complet est celui de Montpellier, École de llfédecine, nO 27, du 
XIVe-XVe siècle, auqu~l nous donnerons la lettre A. Le texte 
occupe le recto entier du feuillet 21, et est disposé sur deux 
colonnes, la première de 50, la seconde de 40 lignes. La copie 
très soignée que M. Lucien Girard a bien voulu nous envoyer, 
ne donne comme douteux qu'un seul mot (acha: p. 30, S 19). Ce 
ms. de Montpellier, dont nous avons tiré la version latine de la 
lettre de Thessalus à Néron (Cat. codd. astr. Gr., VIII, 4, 
p. 253 ss.), contient plusieurs œuvres traduites du grec en latin. 
no tamment les Coeranides (cf. Catalogue des mss. des départe­
ments, l, 1849, p. 395 ss. ; Revue de Philologie, XLII, 1918, p. 87 
note). 

Des paragraphes que ce ms. est seul à offrir, une partie certai­
nement a été ajoutée après coup à la lettre primitive, c'est le cas 

1. Cf. Catal. codd.é1str. VlII,1,p. 2088. ' 
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notamment de ceux où sont mentionnés des « noms d'anges » 

(§§ 4, 20, 28), interpolations juives ou chrétiennes, ou de ceux 
qui répètent sous une autre forme ce qui a déjà été dit précédem­
ment (§ 29 = 3, § 18 doublet de 17). Pour deux d'entre eux 
(§ 15, 19) l'origine de l'emprunt peut être déterminée avec certi­
tude : c'est l'opuscule de Sextus Placitus (ou Platonicus), De 
medièamentis ex animalihus (XXIV, 4 et 8, éd. Ackermann, 
1788) dont on place la rédaction au VIe siècle. Jusqu'à plus ample 
informé, il sera prudent de ne considérer comme originaux que 
les paragraphes qui se trouvent ou bien dans le grec ou au moins 
dans nos trois rédactions latines. 

Nous appellerons B le ms. Egerton 821 du British Museum 
dont le contenu a été analysé par Thorndike, A History of Magic, . 
t. l, 1923, p. 726. Ce ms. du xne siècle donne f. 53v-;S4, parmi 
d'autres recettes médico-magiques, uue partie de la lettre dont 
nous nous occupons, sans le titre. Grâce à l'obligeante interven­
tion de Sir Frederic Kenyon, M. J. P. Gilson, conservateur des 
mss. au British Museum, a bien voulu faire exécuter peur moi 
une bonne photographie des deux pages du cod. Egerton, sur 
laquelle j'ai transcrit le texte. Celui-ci s écarte notablement 
de celui de A et se rapproche souvent davantage de celui du 
grec, mais il est incomplet et s'arrête au § 23. 

Le ms. de Paris, Nouv. acquis. lat., 229, du XIIe siècle, con­
tient f. 3v sous le titre De Medicamine Vulturis, un abrégé du 
morceau qui nous occupe. Même dans ce texte écourté, un 
paragraph~ est ajouté (§ 25), qui n'apparaît pas dans les deux 
autres mss. et paraît avoir été emprunté à l'opuscule de Sextus 
De medicamentis ex animalihlls, XXIV, 1. Nous donnerons la 
lettre C à ce ms .. qui est d'origine allemande et renferme des . 
mélanges de médecine, d'astronomie et de mathématiques 1. 

1. Le détail de son contenu est donné dan Delisle, Mélanges de paléographie et 
de bibliographie, 1 80, p. 455-457. Cf. Thorndike, Hislory of Magic , t. l , p. 729. 
-- J 'avais espéré retrouver notre texte dans le Liber de Virtllte aqllilae qui est 
conservé dans deux manuscrits d'Oxford (Bodleianus, e Mllsaeo n° 219, f. 138v cL 
Merton College , ms . 324, f. 142 ), mai s M. P . S. Allen à la demande de mon ami 
J .G.C. Anderson, a bien voulu me copier le début et la fin de cette pièce, el j'ai 
pu constatel' qu 'elle était un impIe extrait des Coeranides, Ill, 1, comme l'avait 
déjà 'Ioupçonné Thorndike (Hislory of Magic, t. II , 1923, p. 83, n. 1; cf. p. 487 ) . 
Elle commence: « Secretissimum regis Cateni Persal'um de virtute aquilae. Est 
enim aqnila l'ex omnium avium, magnas habens operali9nes et vil'tuLes. Eam ergo 
capias , die ac nocte vivat et fimum quod super tabulam pl'oicieL collige >l, ••• = 
Coeranides, p. 82, 3 ss. Ruelle ) Expl. « Aquileam pennam vel alam si qui sub 
pedibus mulieris po uel'it in pal'tu laborantis, mox pariet. Statim autem uL pepe­
rerit, toIle pennam (= p. 84 , 8 Ruelle). - ExpliciL i Lc tl'acLalus a magi s Ll'o 
~'illelmo Anglico de lingua Arabica in latinum Lranslalus. " 
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[A] ~o 'P oü "CLVOÇ Bb6pou [AJ INCIPIT LIBER VULTURIS. 

7tpOç ~a(HÀÉa. [B] Bb6pou ~a- Provinciae Bahyloniae 
O"LÀÜ)Ç flêpO"WV 7têPL (~'Pê- Alexandri regis ROmanOrllm 
Àdaç 7tO À ÀOL<; "CWV &v6pw- sallltem. - rOm. B] - rC] De 
r. wv è.x "CoU ,U7t 6 ç. 5 medicamine Vlllturis. 

[A B] IIoÀÀot -rwv àv6pw7twV § 1 [A B] Nescit humanum 
&"(VOOUO"LV, éJ.> ~aO"L/,êU, 7tWc; x:xl o~a'~ genus quantam virtutem vultur 
"Coü yU7tOç &va"Co!J'~ yivé'taL 7tpOç habeat in se et quantam sanita-
6êpa7tELaV xaL éÙpWO"tL:XV "CWV &v6pw- tem praestet omni creaturae. -
7tLVW'I O"w!J.a"Cwv, 10 [C] Si vis scire quantam habeat 

vultur medicinam, 
[ A ] !J.é"Cà "CpLWV oçÉwv xa) a!J.wv § 2 rA] Ea hora quando ali-

":é!J.VO!J.éVOÇ !J.·~"CLVOÇ 6éWpOUv-rOç' quis eum apprehenderit, habeat 
È:ïn),ÉYé"CaL oÈ 0 O'cpa't'twv a~"Cov "Cà pro gladio cannam acutam, qua 
"Cp(a ov6!J.~"Ca 'tWV &yyÉÀwv, 'Aoa- 15 eum occidat et decollet. Dicat 
!J.a·~À, 'E)\xw'~, 'A~pax' oLà yàp ei: « Angelus Adonay; prop-
"CÙ)V 'tptWV ovop.a"Cwv "Colhwv ô À<6- ter vos sermo completur. » Re-
"(>oç "CêÀéLoÜ'taL. - [B] WO''tê pete haec verba, et dum aperis, 
O'cpaçé0"6aL :XÙ"COV !J.é"Cà OÇ€OÇ xa)\~- melius est si supra dicta dixeris 
!J.ou· 0 ôÈ O'cpa~wv aù'to', ÉO''taL !J.ovo:; 20 verba. - rB] Ea hora qua ap-
xaL 7tapà WI)OéVOÇ 6éWpOU!J.êVO:;, xal prehenditur, habeat pro gladio 
,:va ) É"rn 'tWV 'tp~wv &,yD wv 'tà cannam acutam de qua occidat. 
ovop.a'ta è.v "Cii'.> O''Pa~êLV au'tov Singulus sit qui eum. habet oc-
« 'Ao~!J.O:+,À, 'EÀw'~À, ra~pL'~)\.» ci~ere. Antequam eum decol..:. 
OL' O:Ù'tWV yexp 'tWV ovo!J.a-rwv -rWV 25 let, dicat : « Angelus Adonaï, 
'tpLWV 0 À< o,> oç n),éLOÜtaL. Abraham, propter vos sermo 

[A] Post titulum add. cod. ilerum 
~otpou 'rtVOç B60pou ~cxcrtÀÉwç 1tpÔç ~Mt­
ÀÉcx. - [B J Codices: P (arisinus 2419) ; 
M( ediolanensis Ambrosianus 1030) 
4 ltOHEt; P : 1toH~ç M. Cf. v. 6. 

§ 1 [A] 7 ~ ] of cod. 8 yU1tOU cod.9 &',1-
OpW1tEtWV cod. - [B] 7 ~ omis. PM. 

~ 2 [A] 12 p.ncx] p.È cod. 13 "t"EP.IIW­
P.E'JOÇ cod. Intellige "t"EP.VOP.ÉIIOU (Bou­
dreaux). 14 Intellige È1ttÀÉyEt (Bou­
dreaux ) 17-18 0 À6yoç corI'. : oÀoç 
cod. - [B] 19 crtpcXÇEcrOCXt M : crtpa;~EcrOCXt P 
OÇEWÇ M. 22 ÀÉyn Boudreaux : ÀÉyEt 
codd. 24 <XOCXP.CXIIEÀ P rCX~pt~À scripsi: 
~x~pt~À codd. 26 b À6yoç 'tEÀEwu-catscrip­
si: ;;).,I.oÇ nÀouv-ccxt ~1 : 3Àwç nÀEwuv-co: t P. 

impletur. » Et dum aperis 
eum, melius facies, verba su-

[A] 2 Provincie babiloni e cod. 
Supplendl1m reclori vel praefecto? 

§ 1. 7-8 habeat vulLilis B 9 prestet A 
omni creaturae omo B 

§ 2.13 aprehenderitA 16-17 propter 
corr., cf. V. 26 : prope A 20-21 apre­
henditur B 28 Post eUTn dum repel. 
cod. 
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pra scripta repetere. - [C 1 In 
qua hora apprehenderis eum, 
statim abcide caput eius gla­
dio, et dic : « Angelus Ado-

5 nay, Abraham adiuva me. » Et 
solus sis. 

[A BJ Tb ,àp ocr'tÉov 'tYjç jWpOC- § 3 [A] Ossa de capite eius 
À'ijç aù'tou 'l.07tÈV y.ocl ~À'l)eÈv é'tÇ serva et pone in pelle cervina ; 
oÉp!l.a D\cX~ou y.al 7tép~'tEOh 'tTI Y.E- omnem dolorenî et hemicra­
~o:)\Yi 'tou &vOpW7tOU y.é~ .û\a),,(a'l fO niam sanat. - [BJ Ossa capitis 
y.aL '~!l.~y.pa'lla'l OEpa7téUé~ y.al à,cX- eius in pelle cervina ligata om-
7t'I)'1 U7tEp~cXÀÀoucra'l 7tOtEt 7tpbç U7té- nem dolorem et hemicraniam 
p~X0'l'taç. sanat. - [Omis. C] 

§ 4 [A J In capite vulturis 
15 scribe nomina angelorum Iese 

et Gabriel. imposito capiti do­
lorem mirifice sanat. - [Omis. 
BC] 

[B] '0 È,y.É~aÀoç aù",oü fJ.étà § n l A] Cerebrum eius misce 
È:ÀaLoU ÀéU'l.OU é'tÇ 'tàç pr:"aç È:fJ.~u- 20 eum oleo optimo et imposito 
cr(~!l.EVOÇ tàç &7tO tVuXpàç y.é~aÀai,- naribus omnis malitia capitis 
,Laç Oépa7tEuEt. -l Omis. A] redigit. - [B C] Cerebrum eius 

§ 3. 9 7tEpmOÉv corI'. Boudreaux; 
ï.Epm6èv codd. 9-fO 'tfi wpO:Àfi B : EtÇ 't~v 
XEcp(XÀ~V A 10-13 XEcpo:Ào:ÀrtCXV - {mEpÉ­
X. oncxç] 1ëx.o:t 1taao:v xEcpo:Àaprto:v A cet. 
oTniss, 

1 repetere corr.: repetatos B. 
§ 3 [ A] 9 Ley. dolorem < capi­

lis>? ~migraneam cod. [B] 12 emi­
granum cod. 

§. 4. 16 capile A 
§ 5 [1\J 20 ,olio A 21 mal-icia A 22 

redigit] Ley, recidit, sicut B, veZ ma­
litiam redigit. - [B CJ 22 Vulturis 
cerebrum misce (misce superscl'. ) C 

PASSAGES PARALLÈLES 

§ 3. Pline, XXIX, 6 § 112 : Capitis doloribus remedio sunt. .. 
ossa e capite vulturis adalligata aut cerebrum cum oleo et cedria, 
peruncto capite et intus naribus inlitis. Cf. Coeranides, p. 86, 
21. éd. Ruelle; cf. p. 82, 20 : Os verticis capitis aquilae ligatum 
patienti in corio cum vino verticem sanat. Tempora vero aquilae 
hemicraniam curant. Marcellus, De medicam., l, 81 (p. 34,7 
éd. Niedermann) : Ossa de capite vulturis alligari prodest capiti 
dolenti (tiré de Pline). Sextus, De medic. ex animal. XXIV, 2 
(tiré de Pline). 

§ 5. Pline, XXIX, 6 S 112 (cf. supra); Coeranides, p. 86, 26: '0 
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[Bl 'Oq>6aÀIl,oùç 'tuÀ~(j(jOlJ.€VOUÇ 
oÈ EIl.~:ùÀs S'lÇ O€PIl.a xo(pou, xal 
Oq>&C(ÀIl,oÙÇ xa6xfp€~. 

misce cum oleo optimo, SI m 
naribus ponis, omnis de capite 
eius malignitas recedit. 

§ 6 [A B] Oculos eius liga in 
5 pelle lupina et ad collum sus­

pende; oculorum dolorem tollit 
et abstergit. - [C] Oculos eius 
erUè, ligaque eos in pellè lupi­
na et ad collum suspende; ocu-

10 lorum languorem abstergit. 
[B] tH ,À(;)(j(ja a~'tou d; O€PIl,a § 7 [A J Linguam in dextrum 

Àionoç kl1.~aÀÀol1.ÉV"f/ àvepu')1tOUç sutellarem si miseris, atque 
L)1tO't<f(j(js~ XCil Op~t~V ~~(j~ÀÉwç 1taU€~. cum ea si iveris, orones inimici 
- rOm. A] tui adorabunt te. - [B] Lin-

6. 2 Èp.~ (XÀ.Àm~t codd.; c@rr. 

7. 13 ÀEO'l"tOÇ P : O'uoç M fors. recte. 
ÈP.~ctnOP.EVOV M. 

15 guam eius si miseris in dextro 
calceamento etambules cum ea, 
omnes inimici tui adorabunt te. 
- [Omo C] 

§ 8 [A J Linguam ei us a bsque 
20 ferro evulsam, si ad collum ha­

bueris, quidquid petieris aut 

'1 obtimosi sic cod. 1-2 et in naribus 
pone C 3 eius am. C recedit con­
tinuo C 

§ 6 rA B] 4 ligas B 5-6 suspensi 
A 6-7 do)ores oculorum abstergit A 

§ 7 [A] 12 sutellarem = subtala­
rem (calceum) [Du Cangel- [B] 16 
calciamento. 

§ 8. 21 pecieris cod. 

k,x€q>aÀoç aù'tou (yU1tOç) ÀSlw6stç (j!;V X€Op(~ xat kÀ~C~ 1taÀat<;) X:'<L 1t€P~­
xpl(jeStÇ 't'OLÇ xpo-aq>otç 1tfi(jav xsq>a),a),,(av ta't'a~ xat xapo'l. Cf. ihid., 
p. 82, 23, de aquila. Ps. Galenus, De remed. parah .. , II, 2 (XIV, 
p. 398Kuhn) fIspL xsq>CiÀa),,[aç ... k,xÉcpa),ov ,U1t€tO'1 't'pCtJlaç 't'liv Y.sq>:.<j,~v 

xa't':xxpl€ xaL xpo.acpouç. Marcellus, De medic., l, 70 (p. 33,22 Nied.) : 
Vulturis cerebro paululum cedri si immiscueris et nares inde 
intrinsecus caputque perfricueris, omnes dolores statim mi nues 
(tiré de Pline). Sextus, De medic. ibidem (tiré de Pline). 

§ 6. Coeranides, p. 82,~8 (de aquila) : Sinister eius oculus cir­
cumpensus in corio cervino nunquarn sinit ophthalmiam pati 
gestantem. 

§ 8. Cf. Coeranides, p. 87,12. 
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[B] To ~'7to:p o:ù'tou I-'.ê'tà 'tou 
(OLOU O:llL~'toÇ bd 'tpêLÇ &~ool-'.aoo:ç 

OO:~ILOV~WV'to:ç XO:L crÙ ~no:ço I-'.€VOUÇ 
Li'tO:~. - [Omo A] 

§ 10. 18 Leg. < ~ho6p.EVOV> oo(tp.o­
vtti>V'taç? Cf. Lydum supra, p. 15. 

impetrare volueris, quod carum 
tibi sit, impetrabis. - [Omis. 
B C] 

§ 9 [A] Sinistrum oculum sa-
5laium liga ad aliquam partpm 

corporis euntis in negotio; lu­
crum erit certissimum et val­
lum in adversione. - [Omis. 
BC]. 

10 § 10 [A] FeUe eius et suco 
feniculi et marrubii et balsamo 
et meUe A ttico unge in oculis 
mane et sel'O et dolorem aufert. 
- [B] Fel eius, mixto succu 

15 feniculi et marrubii et oleo bal­
samo et melle A ttico**, dabis 
pel' septimanas tres ; omnes epi­
lepticos et lunaticos sanat. 
- [Omo C] 

§ 9. 6 negocio cod. 
§ 10 [A] 10 fe1e cod. suca cod. 11 

marubii cod. 12 me1eatico cod. -
lB] 15-16 01eo balsamo l Ley. opobal­
samo ut in Coeran.? 23 Lacunam 
signavi. B capitula duo in unum 
coniraxi se videtur 17-18 epulemti­
cos cod. 

§ 10 A. Pline, XXIX, 6 § 123 : Aquilae ... felle mixto cum melle 
Attico inunguntur nubeculae et caligationes suffusl.onesque ocu­
lorum; eadem vis est in vulturino felle cum porri suco et melle 
exiguo. Coeranides, p. 87,21 : Tou'tou .~ xo)\'~ crùv· xuÀ.<;) '7tpo:crtoU xo:t 
O'7to~O:Àcral-'.cp XO:L I-'D\~'t~ À~~Weêlcrx XO:l È'7ttXptcrOêlcro: 7"acro:v &(J.o:upwcrw 
XO:L &XÀÙ" xo:t u'7tbxucr~', 'ta1"o:t axpwç Simili a de aquila, p. 250,10 ; 
cf. p. 86,27 : 'H o~ 'X0À~ (jtJ7iOç) l-'.ê'tO: ILD,t'toç XO:l 'Xu),ou '7tpo:cr(ou tm6zucr(v 
eEpo:7tEUê~. Ps. Galenus, De ·remed. parah., l, C. 5 (t. XIV, p. 340 
Kuhn) : 'AlLaupwO"t'/ '7ta.cro:v xo:l u'7tbxucr~Y eEpo:'7têUê~ jU7tOç 'X0À'~ I-'.ê'tà 
'7tpCCcrLOU xu),oO y,al ILD ~'toç 'A't'ttxOU 'l,..1". À. Cf. Marcellus, De medic., 
8 110 (p. 76 Helmreich). Sextus, De medic. ex anim, XXIV, 6 
(tiré de Pline). Carbonelli, Frammento medico del secolo VII, 
Rome 1921, p. 12. - Textes arabes cités par Bochart, Hierozoï-

. con, éd. Rosenmüller (1796), t. III, p. 59. Cf. supra p. 20 n. 2. 
§ 10 B. Pline, XXX, 10, § 92 : Remèdes contre l'épilepsie: 

Iocur vulturis tritum cum suo sanguine ter septenis diebus 
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[A] Tb oè al[J.a aùtoü [J.(çaç 

!l.nO: xsop(aç, ~w pIXV, )\i:7rp~v xat 

XEÀEo/OÙÇ eEpa7téuEL. -l Omo B] 
[A' T' " , ~ {)." *** J a ~nspa au'tou OévéV étÇ 

tcrXLa'tLxoùç xat véo/pmxoùç 7t'OVOUç 

téi't'IXL. 

§ t 1 [A B] Sanguis eius pur­
gat scabiem. - [C] Sanguis 
eius scabiem curat. 

§ 12 

[A] Tb &ÇOU"{"{LOV aùtou O:Àétq>b- 5 § 13 [A BJ Splen eius siccas, 

§ 11. 2 xe:opË.xç cod. 
§ 12. 4 oe:6È'I] Leg. Oe:OÉHCl? Lac. 

signavit Boudreaux. 
§ 13. 5 ciçuuyx"fl'l cod. 

postmodum bitumen sulfur 
oleum cyprinum et axungiam 
veterem admisces; si unxeris 
paralyticum, sanabitur. 

10 [Omis. C] 
§ 14 [A B] Pulmonem eius 

incendis cum vite et mali gra­
nati cortice et rosa aequaliter; 
dabis febres habentibus; ma-

i5lum cito sanabitur [Omis. C] 

s H. Post li 29 transpos. A. 1-2 
scabiem purgat B. 

§ -13. 5 Post eius J scabiem siccas B 
(scabiem ex § 11 repetitum ) siccas 
omo A 6 bitumen A : tu modo B 6-8 
sulphuris et olii ciprini et axungie 
yeteris [leg. yerris? J admisce A 7 
caprinum B 7-8 axuncia Yet' B 8-9 si 
unceris paralyticos B 9 sanat A. 

§ 14. 11-22 Pulmo eius incensus A 
12-13 malagranato B 13 rose A 14 fe­
brem habenti A 14-15 malum-sana­
bitur omo A qui continuo eum defre­
tum (§ 15,6) subiungit. 

potum, cor pulli vulturini adalligatum. Sed et ipsum vulturem 
in cibo dari iubent et quidem satiatum humano cadavere. Coel'a­
nides, p. 83,3 (de aquila): « Epar eius siccum et tritum cum 
proprio sanguine et oxymelle per dies X bibitum epilepticos sanat. » 
Cf. Arétas, supra p. 15; Sextus, De medic. ex an., XXIV, 5 (tiré 
de Pline). - Textes arabes cités par Bochart, Hieroz., 1. c. 

§ 11. Pline, XXX, 4 § 30 : Vulturinus sanguis cum chamae­
leontos albae, quam herbam esse diximus, radice et cedria tritus, 
contectusque bras sica lep ras sanat. . 

§ 14. Pline, XXX, 6 § 50 : Sanguinem reicientibus pulmo 
vulturinus vitigineis lignis combustus adiecto flore Punici mali 
ex parte dimidia. Cf. Papyrus de Paris, éd. Wessely, Griech. 
Zauherpapyri, Vienne, 1888, 1. 2894 sS. 
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§ iD [BJ Reniculos eius et 
testiculos sicc~s tundes; dabis 
cum vino <viro> qui cum 
uxore sua concumbere non 

5 potes t, remedium obtinebit 
[A J** e~m defrutum mittis mala 
citroina** sua coire potest et 
remedium obtinebit. 

§ 16 [A] Adipem eius frigas 
10 cum oleo et cera nescia (?), si 

inullxeris, nervos sanat. Et si 
iumen!um inde unxeris quod 
vis vendere, in ipsa die de eo­
dem accipies pretium. -[Omis. 

15 B C] 

§ 15. 2 siccas lundis B 3 viro 
suppl. - [A] 6 ss. verha corrupta, 
lacunas signavi. defrelum A. 

§ 16. 10 nescia vix sanum. 14 pre­
cium cod. 

§ 1 D. Sextus, De medic. ex 'animal., XXX, 4 : Vulturis renes 
au! testes siccos tundes et dabis cum vino ei qui cum uxore sua 
concumbere non potest, remedium obtinebit. Coeranides, p. 83,13 
(de aquila) : Renunculi et testiculi sicci infusi et superspersi 
condito et in potu vel cibo dati, in concupiscentiam et amorem 
magnum ducunt bibentem, sive mas sit, sive foemina. Cf. p. 87,D, 
de vulturis corde. Cf. Marcellus, De medic .. XV, 22 (p. 114,16 
Nied.). Pline, XXX, iD § 141 : Pulmonis vulturini dextrae partis 
venerem concitant viris adalligatae gruis pelle. Sextus, De medic. 
ex anim., XXIV, 4 (tiré de Pline). 

§ 16. Pline, XXX, 12 § 110 : Dolores nervorum ... adips vul­
turinus cum ventre arefactus tritusque cum adipe suillo invete­
rato. Sextus, De medic. ex anim., XXIX, 7 : Vulturis adeps 
et ventriculus cum axungia omnem nervorum dolorem et articu­
lorum emendat. Coeranides, p. 86,29 : Tb aÈ O''tÉap ILLXHv O'ln XOL­
pdcf O''t€a'tL ~O''Îeét cipOPL'tl.xotÇ, 'tpOp.C:>OEO't'l xal ~U')'}J.SVOLÇ x.1'. À •. Mar­
cellus, De medic., XXV, 1 (p. 26D,1 Nied.): Nervis et arthrisi 
adeps vulturina cum felle eiusdem et ' cum axungia vetere ac 
melle malagmatis more adposita medetur. Cf. Quintus Serenus 
Sammon., LIlI, v. 970. 
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[A J tH os xapota aù'toü ÈvOEOE- § 17 [ A] Cor eius liga in 
fJ.€'J"(J E'tc; O€PfJ.a ÀUy .. ou t h oEY..Ov'~erE~ pelle leonis aut lupi, si ad col­
x.al 'itpa;~v 'itO~EL' E.l ÔÈ xal Èv OêÇti!> lum alicuius daemoniaci posue­
~ paXLov~ ~o:er'ta~b[J.EvOC; x.al. EtC; )\ '(ier- ris, exinde omnes daemones 
'tàc; kàv r.ier'fI, wc; edv 'Tt' poery,uv'r,- 5 effugat, et si tecum habueris 
erouerw, <x.a~> 'tà e'r;pta mxna Lmo et in latrones incideris, adora­
,Yiv CPEU'(OUerw. - [B] '0 èEÇ~OC; bunt te - [B] Cor eius ligabis 
aÙ't:lü ~paXLû)') ~o:er'ta~6fJ.EvOC;, bv in pelle leonis aut lupi, omnes 
EtC; )\'(jer't;'ç ÈfJ.'Tt'Éer'(i, wç eEOV aù'tov daemones fugat et cum <in> 
7t'poerxu\r~erouertv. 10latrones incideris, adorabunt 

§ 17 [A]. 1 ÈvO€O€P.ÉV'fj scripsi: Mil­

oÈv cod. 2 È'IO€XOV~(rEl corruptllm. 
Leg. €'1ouxxov'fjow? Èv oeçtql gVUX,l col­
lato § 26 coni. Haussoullier. 5-6 
1tpoaXUVovalv cod. 6 XXt suppl. - 7 [Bl 
Initium corruptum. 10 1tpoaxuv~aw (nv 

cod. 

te. - [C] Cor eius si ligaveris 
in pelle leonis aut lupi, omnes 

- daemones effugient a te, et si 
in latrones incideris aut in 

15 malas bestias devitabunt te. 
§ 18 r A] Item cor eius liga 

in pelle cervina et tecum porta 
contra illos homines qui ten­
dunt insidiam. - [Omo B C] 

20 § 19 [A] Item cor eius si liga­
veris in pelle lupina et si circa 
brachium habueris, nullum me­
dicamen nocere poterit, non 
serpens, non latro, non ulla 

25 malitia, non phantasma. 
[.om. BC] 

§ 17 [A J 3 demoniaci cod. 4 demo­
nes cod. [BJ 9 demones cod. in 
suppl. 

§ 18. Alia forma 17. Item 19, 20 
§ 19. circa corI'. (cf. Sextum) : 

acha cod. 25 malicia cod. fantasma 
cod-. 

§ 17. Pline, XXX, 10 § 9~, cf. supra § 10 B. - XXIX, 4 § 77 : 
Cor eius alitis (vulturis) hab entes tutos esse ab impetu non 
solum serpentium sed etiam ferarum latronumque et regum ira 
(cf. 9 7). Coeranides, p. 87, j :. tH xapoLa aù'toü ()'U'itOc;) Èv oÉp[J.a'tt 
OEeercra 'itaerav atfJ.opo:,ata'l lOTf)err.. <PEuçE'ta~ 'itiiç OaLlJ.<.ùV 'tov cpopoüv'ta 
xa~ À'ner,,;a~ xal e'tJpt~. 

§ 19. Cf. § 17 - Sextus, De medic. ex animalihus, XXIV, 8 : Cor 
vulturis ligatum in pelle lupina, si circa brachium dextrum habeas, 
nullum medicamentum tibi nocere poterit, nec serpens, nec latro 
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§ 20 [A] Item cor eius liga in 
pelle lupin a cum nomine angeli 
Gabrielis et habeas tecum et 
evertes insidias latronis. -

5 [Om.·B C] 
. § 21 [A J Stercus eius igni 
impone et suffumiga in partu 
laborantem, statim pariet. -
[Omo B C] 

10 § 22 [Al Testiculos eius in 
suo sanguine praeunctos da ei 
libere qui currere non potest, et 
statim erit velox. - [Omis. 
B CJ 

lA] Tb: 7t't€pO: CCl)'tOU dç 7to)),o: 25 § 23 [A] Pennae eius in mul­
'XP·~aq).€0ouaw, X:XL yuv'~ ÈV yaO'-rpl tis rebus proficiunt, maxime ei 
Ë'X0uao; %Cd !J.~ ouvafl.2v'l) 't€ï.€~V, mulÏ'eri quae se ex partu libe­
't(6€L "':07t't€POV :Xù'tou €tç -rov àpLa- rare non potest. Penna eius, si 
't€PoV 7t::loa U7tOX,X-rW an'lJç xa1 7to:p- ligata fuerit ~ulieri ad sinis­
aU'dxa 1'ÉÇZ'tO:L, XO:~ €ù6Éwç €7tapov 20 trum pedem, velociter libera­
'to 7t't€PO'I. - [Omis. B] bitur a partu; ea liberata, ip-

sam pennam celeriter solve, ne 

28 Anacoluthum corrigere nolui. § 20, 3 gabriellis cod. Interpola-
tio christiana ut § 4. 

§ 21. 7 suffiunga cod. 
§ 22. 11 preunctos cod. 
§ 23 [A]. 21 a partu add. in mrg. 

nec ulla ~alitia, nec quidem phantasma, nec si per heremum iter 
facias. Coeranides, p. 83,8 (de aquila ) : Cor eius ... in corio 
lupi sutum et portatum in nullum malum incidet vel infirmatem 
aut feram, sed prosper ac beatus et dives fiet. 

§ 21. Dioscoride, II, 80,4 (1, 163,4 Wellmann) : rU7tOç (èî~oooç) 
ll7to6u!J.La6€taa g!J.~pua Èx'ttwîaa€tv 7tapaOÉoo'taL. Coera,nides, p. 83,20 : 
Fimus eius (aquilae) suffumigatus siccus in partu laborantes ad­
iuvat mulieres et corruptos foetus educit 'et secundinam extrahit. 
Cf. Quintus Serenus, V. 62~ : Quin etiam stercus supponunt vul­
turis atri. 1 Sentiat ut minime partus quod proximus urget. -
Textes arabes cités par Bochart, Hierozoïcon, éd. Rosenmüller, 
1796, t. III, p. 58. 

§ 23 Pline, XXX, 14 § 130 : Penna vulturina subiecta pedibus 
adiuvat parturientes. Sextus, De medic. ex a,nim., XXIV, 11 (tiré 
de Pline). Cf. Coera,nides, p. 84,5 : Aquilae pennam vel alam si 
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interiora eius sequantur. - [BJ 
Pennae eius in multis rebus 
proficiunt. Mulieri quae non 
potest se liberare, si ligaveris 

5 in pede sinistro velociter**tolle, 
ne interanea eius subsequantur. 
- [C] Pennam eius si ligaveris 
in sinistro pede mulieris, .ex 
partu liberabitur, et cum soluta 

10 fuerit, cito toIle, ne intestina 
sequantur. Nervos vero vultu­
ris de alis mox appone. 

§ 24 [ A] Et si domum illius 
qui taediatur suffumigaveris, 

150mnia mala ex ea effugient. 
- rOm. BC] 

§ 25 [Cl Vulturis pennas si 
comburis, serpentes fugabis. 
- rOm. AB] 

[A] Kal oi 7'COOé:ç, xal oi ovuxsç 20 §.26 .[ A] ~e~es eius .cum un­
aù-roü 7t~pacpuÀa't'tolLé:Vot dç -rbv oIxov guhs elus SI lac.eant ln. ~omo 
xa~ Stç 7'Cpa)'l-'.a-rdav wç cp:Zoll.axa tua, non permlttunt IbIdem 
)'LvOnelt , ~Vé:p)'o r' cn )'eXp, X.lV OI{j,Stç, maleficia iaclari, et si antea ea 
x~v I-':~ eD.stç· St oÈ eO\é:lÇ, -raXÉwç maleficia facta fuerint, virtu­
-ro 7'CPa.ÇtILOV jLVé:-relt 7tpa(j'crbILsvOV' 25 tem non habebunt.- [Om. B C] 
Èà:v oÈ eiÀstç &)'xucrelt, aù-ro ILS-r~ § 27 l AJ Pedes eius, cuicum­
-roü "oo~ç -ro oVUXtOV S'lÇ Xpovov que pedes doluerint, dextrum 
7tapÉxs-ral crOt. - [Omo B] 

§ 25. 26-27 r.pciatp.ov cod. 25 o:\hw p.È 
'tou 1tOOOç 'tà ovûx.1JV cod. 26 an Èyxcxu­
acxt? Haussoullier 28 1tCXpÉpXyCCXt cod. 

5 Post velociter lacunam signavi. 
§ 24. 14 tedialur suffiungaveris 

cod. 15 effugiunt cod. 
§ 26. 20 ungula cod. 21 iaceat cod. 
§ 27. 27 doleren t cod. 

quis ponat sub pedibus mulieri in partu laboranti, mox pariet ; 
mox autem ut peperit, toile pennam. Cf. ibid., p. 83,17. -
Textes arabes cités par Bochart, l. c. / 

§ 25. Pline, XXIX, 4 § 77 : E volucribus in auxilium contra 
serpentes primum vultures. adnotatum quo que minus virium 
esse nigris. pinnarum ex his nidore, si urantur, fugari dicunt. 
Sextus, De medic. ex anim., XXIV, 1 : Vulturis pennas si uris, 
effugabis omnes serpentes. 

§ 27 Coeranides, p. 83,22 : Nervi eius (aquilae) colli et dorsi 
ad collum et spondyli ligati dexler dextro, sinister sinistro lateri, 
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ad sinistrum et sinistrum ad 
dextrum liga et sanabitur. 
[Omis. B CJ 

§ 28 [A j Item pedes eius 
5 cum ungulis eius liga in pelle 

cervina cum nomine angeli 
Michaelis, postea si ligaveris 
in dexlro brachio , ventris dolo­
rem mirifice sanat. - [Omis. 

10 B C] 
§ · 29 [A J Os de capite eius 

super caput pone et liga et sa­
nabitur. - rOmis. B CJ 

§ 30 [ A] Item ossa eius com-
15 bure et in de facto pul vere [ et] 

chelidoniam misce, et da ad 
comedendum animalibus et 
omni genere malorum carebunt. 
- [Omo B CJ 

20 § 31 rA J Pedes eius si liga­
veris in sinistro brachio cum 
nomine angeli Sabaot, omnem 
dolorem sedant. - [Omo B CJ 

§ 32 lA J Infans si vexatus 
25 fuerit, plumam eius vel pennam 

combure et tere, et da ei mu­
lieri quae infantem nutrit bibe­
re, et statim ipsa mulier cibum 
accipiet et sana<bi>tur. -

30 [Omo B Cj 

§ 28. 7 Michaellis cod. 
§ 29. Repetit § 3. 
§ 30. 15 e t delevi 16 celidoniam 

cod. 
§ 32. 29 acci pia t et sana tur cod. 

chiragricis prosunt. Similiter et nervi pedum podagrarn pedum 
et genuum dolorem sanant. Alexander Trall., t. II, p. 581 
Puschmann : N supa yU7rOC; h 'twv crxeÀwv xat 'twv ~xp'wv 'tw') 7C~~(;)'J 
Etc; 'tOÙc; &o"t'p.:xya),ouc; 'tOU 7t'IXO'zonoc; bdo'l)O'ov (j'u),aHW'I WO''tE 't0: 'tou 0:.ÇL~U 
7tOOOC; 'tOÙ yUit'OC; 't'<t> oeçLi{'> 7t'OOt 't'OU r.aO'xo'HOC; 7t'Ep\atj;aL xat 't0: 'tOU &pLO"'te­
pou 'ti{'> &pLO''t'ep(~. 6[J.otWC; xa~ "ra 'tWV &yxwvwv xat <'t0:> 'tWV XELPW') i'.at 

10: 1hl'l WfJ.WV Vëupa xat 10: 7t't'~pûyLa. 
Franz CUMONT. 
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